
 

De cette 10e Marche des Cailloux, Daniel Mathieu a rassemblé les contributions suivantes : 

1) Photos de Jean-Claude Martin à ce lien : 

Jullié. 10e marche des Cailloux organisée par IPP Itinéraires Paysages Patrimoine (leprogres.fr) 
  
2) Carte du parcours par Bruno Rousselle en deux boucles et arrêts commentés  
  
3) Compte-rendu des découvertes et commentaires géologiques par Bruno Rousselle  
  
4) Compte-rendu de la visite du cimetière d’Émeringes commentée par Véronique Belle 
  
5) Présentation du lierre (Hedera helix) par Jean-Claude Dubois  
  
6) Documents exposés de Maurice Saulnier dont à ce lien Les spécialistes de la Terre en Beaujolais - 
Conférence nationale des académies (academies-cna.fr)  
  
7) Intervention poétique de Jean-Luc Gonin 
  
8) Observations botaniques et entomologiques de Pierre-Yves Raba (d’autres à ce lien : Semina 
Mâcon - Pierre-Yves Raba (howede.fr)  
  

  

https://c.leprogres.fr/culture-loisirs/2023/05/09/10e-marche-des-cailloux-organisee-par-ipp-itineraires-paysages-patrimoine
https://www.academies-cna.fr/les-specialistes-de-la-terre-en-beaujolais/
https://www.academies-cna.fr/les-specialistes-de-la-terre-en-beaujolais/
https://semina.howede.fr/author/pierre-yves/
https://semina.howede.fr/author/pierre-yves/
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ITINÉRAIRES-PAYSAGES-PATRIMOINE - RÉGNIÉ-DURETTE 
AMIS DU SITE DE LA ROCHE - JULLIÉ 

10e MARCHE DES CAILLOUX - JULLIÉ - 6 MAI 2023 
 

Compte rendu des découvertes et commentaires géologiques 
 
 
Moulin et corps de ferme de la Roche 
 
- Dans les murs du moulin (sous l’enduit) et du corps de 

ferme : des granites rosés ou rougeâtres d’âge carbonifère 
supérieur (310-320 millions d’années, Ma), mais surtout des 
volcanites (rhyodacites) grises, souvent blanchies par 
l’altération météorique, d’âge carbonifère inférieur (330-335 
Ma). Il s’agit des roches magmatiques les plus communes du 
socle primaire (hercynien) du Nord-Beaujolais et du Sud-
Mâconnais. Ce sont donc ici des roches locales. 

- À l’angle du moulin, un gros bloc de volcanite grise, très usé, 
semi-poli et d’aspect fracturé a probablement été rapporté 

d’une ancienne formation 
glaciaire locale (on 
rappellera qu’une étude 
scientifique a récemment 
apporté la preuve inattendue de l’existence d’anciens glaciers 
en Beaujolais, conséquence géologique et climatique de l’enva-
hissement du proche plateau de la Dombes par des glaciers de 
piémont alpins lors de certaines époques glaciaires).  

- À l’intérieur du moulin, des meules en calcaires jurassiques :  
> une grande meule dormante en choin de Villebois (Bugey rhodanien) ; 
> deux meules tournantes, plus petites, en pierre de Villebois et en pierre de St-Martin (St-

Martin-Belle-Roche - St-Albain, Nord-Mâconnais). 
- Dans le bois, au-dessus du moulin, s’ouvre une ancienne carrière d’arène (« gore ») dans le très 

commun microgranite rose (Carbonifère supérieur).  
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Château de la Roche 
 
Deux roches locales composent les murs 

intérieurs des douves, avec une alternance de 
rangs de natures et de couleurs (grise et 
blanche) bien distinctes, du plus bel effet  : 
> un granite équigranulaire (à cristaux de taille 

égale) blanc (Carbonifère supérieur), presque 
uniquement constitué de quartz et de 
feldspath - il s’agit donc d’un granite aplitique, 
probablement extrait de l’un des petits massifs 
de cette variété de granite logés dans le 
granite commun local ;  

> la même volcanite porphyrique (rhyodacite) gris sombre 
(Carbonifère inférieur) que dans les murs de la ferme. 

Dans les piliers du portail d’entrée apparaissent un grès rose (Trias), 
rapporté du val d’Arlois (région de Pruzilly-St-Vérand), et un 
calcaire à gryphées gris (Jurassique inférieur), immanquablement 
venu de Tramayes (« pierre de Tramayes »). 
En façade sud des communs, à gauche (au nord) de l’entrée ouest 
du château, les chaînes d’angle et les encadrements de fenêtre sont 
faits de grès rose. 

 
Plateau de Vavre (Émeringes) 
(Vavre : le « ruisseau temporaire », ou le « terrain où ruissellent des eaux de pluie ») 

 
- C’est un plateau faiblement incliné, relativement plat et assez étendu : une topographie plutôt 

inhabituelle dans le relief beaujolais. Cette forme atypique, assez bien conservée, est une 
ancienne plaine d’écoulement d’anciens glaciers et de leurs eaux de fonte. 

- Cette plaine est le résultat de la conjonction des fortes productions d’eau et de matière qui 
accompagnent le travail, le développement et l’évolution des glaciers. On peut dire qu’eau et 
matière se « contrarient » mutuellement dans leur déplacement, dans leur transfert vers l’aval, si 
bien qu’elles vont avoir tendance à rechercher et occuper l’espace disponible, sur les côtés ; d’où un 
important étalement latéral et un fort épaississement de la nappe alluviale et, par voie de 
conséquence, une importante extension de la plaine fluvio-glaciaire construite par celle-ci. 
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À l’époque glaciaire, à la confluence de la Mauvaise et du Merdenson, l’étendue de la plaine de 
Vavre bord à bord pouvait dépasser les 800 mètres, et peut-être atteindre le kilomètre.  

- La glaciation responsable de cette morphologie particulière date d’environ 350 000 ans et 
appartient au stade isotopique glaciaire n°10 (4e grande glaciation avant notre ère). 
> C’est un temps géologique assez faible pour limiter les effets de l’érosion et permettre ainsi 

une relative préservation de l’ancienne plaine glaciaire. 
> C’est aussi un temps géologique suffisant pour permettre l’encaissement du réseau 

hydrographique (Mauvaise, Merdenson et tributaires) et l’abandon puis l’étagement du 
plateau de Vavre largement au-dessus des cours d’eau (entre 30 et 40 m). 

 
La Thuillière 
 
- C’est le très probable lieu de l’extraction de l’argile ayant servi de matière première à la 

production de tuiles dans le four du hameau de la Roche. 
- On peut parler en effet de « lieu très probable », car, s’il n’y a pas de certitude à ce niveau, on 

observe tout de même un cumul d’indices qui vient étayer cette hypothèse : 
> la toponymie : la Thuillière, un nom qui évoque bien sûr la fabrication de tuiles ; 
> la proximité du lieu d’utilisation, le four, à moins de 800 m d’ici (avec un transport utili-

sant la force animale, on va chercher la ressource au plus proche du lieu de production) ; 
> une compatibilité topographique, avec ce qui ressemble à des zones irrégulières sur les 

flancs et au débouché de la petite vallée des Brosses, possibles zones d’affouillement ;  

> une compatibilité géologique : un lieu en effet compatible avec la présence d’un gisement 
d’argile, pour lequel deux origines peuvent être envisagées :  
1) un colluvionnement (dépôt de matériaux d’érosion en pied de pente, au bas ou au 

débouché d’un bassin versant), bien que ce type de matériau brut et hétérogène se 
prête mal à la fabrication de céramiques ; 

2) Sachant que les vallées locales ont accueilli une ancienne activité glaciaire, on ne peut 
exclure la présence ici de sédiments argileux déposés dans un ancien petit lac de 
barrage glaciaire temporaire (sur le ruisseau des Brosses), un matériau géologique à 
l’inverse souvent très pur et par conséquent favorable à la fabrication de céramiques. 

 
Le Bourg 
 
- Église : 

> pierres de la maçonnerie extérieure de la nef : rhyodacite grise à noire commune, en partie extraite 
de l’assise géologique de l’ancienne église ; 

> pierres de la façade : grès rose de St-Vérand-Pruzilly, principalement ; calcaire à gryphées gris de 
Tramayes et calcaire beige-jaune de St-Martin issus de la démolition de l’ancienne église ; 

© Google Street View 
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> pierres du porche et des encadrements : 
calcaire à entroques beige-jaune de St-
Martin. 

- Monument au morts : socle en choin de 
Villebois et stèle en comblanchien rose et 
crème de Bourgogne.  

- Escalier de la place : granite porphyroïde gris 
des crus (St-Étienne-des-Oullières). 

- Lavoir : pierre de St-Martin. 

 
La grande carrière 

 
- Ancienne carrière de roche massive, exploitée pour 

l’engravillonnement des routes, le terrassement ou 
l’enrochement.  

- La roche en présence possède les propriétés 
mécaniques propices à cet usage : le microgranite. 

- Le microgranite est une roche filonienne, gisant dans 
des filons de largeur métrique à pluridécamétrique, 
existant en nombre dans toutes les montagnes de roches primaires qui entourent Jullié. 

- Exploitation : jusque dans les années 1960, 1970 ? Les carrières anciennes de microgranite 
peuvent se compter par dizaines, si ce n’est par centaines, si on inclut tous les sites d’extraction 
artisanale. Avant l’ère industrielle, c’était le matériau de construction le plus utilisé dans le Haut 
Beaujolais.  

 
Bruno Rousselle, Géoparc Beaujolais UNESCO 

Octobre 2023 
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Marche des Cailloux, édition 2023 

Intervention de Véronique Belle, ou  

« De l’art de s’éclipser discrètement de Jullié pour haranguer un groupe de 80 ou 90 personnes par 
haut-parleur dans un cimetière en escaladant le monument aux morts » 

 

Le temps était idéal le matin, les fleurs s’étaient donné le mot pour éclore sur notre passage et la 
bonne humeur régnait en maître. 

Devant le portail du cimetière d’Emeringes, en préambule, fut montrée une représentation du 
tableau de Gustave Courbet Paysage à Emeringes, conservé au musée des Ursulines de Mâcon. 

Je remercie Bruno Rousselle de m’avoir prêté son haut-parleur et de l’avoir tenu, me laissant les 
mains libres pour faire circuler de la documentation, ainsi que pour ses identifications de matériaux. 

L’essentiel de ce qui a été dit se retrouve dans les dossiers électroniques de l’Inventaire général du 
Patrimoine culturel, service de la Région Auvergne-Rhône-Alpes auquel j’appartiens. Une petite 
documentation le concernant a d’ailleurs été proposée à chacun, ainsi qu’une carte postale 
(concernant Villefranche ou la marbrerie des Marbriers et Sculpteurs réunis à Lyon) et un vade-
mecum pour toute personne souhaitant restaurer sa sépulture. 

Cimetière d'Emeringes - Inventaire Général du Patrimoine Culturel (auvergnerhonealpes.fr) 

On retiendra particulièrement que le cimetière est clos de murs et s'ouvre par un portail en pierre de 
Saint-Martin (Saône-et-Loire) donnant sur une volée double à montées divergentes flanquant l'allée 
centrale. Toutes les tombes du cimetière d’Emeringes regardent vers l’est, et tournent donc le dos à 
l’église et au bourg mais bénéficie d’un magnifique panorama sur la partie orientale de la commune, 
Juliénas et le plateau de Vavre. 

Le Monument aux morts de la guerre de 1870-1871 et de la guerre de 1914-1918 - Inventaire 
Général du Patrimoine Culturel (auvergnerhonealpes.fr) est dû au marbrier sculpteur Boillard de 
Romanèche-Thorins. 

La croix de cimetière a également été recensée : Croix de cimetière - Inventaire Général du 
Patrimoine Culturel (auvergnerhonealpes.fr). 

Quatre autres dossiers électroniques ont été constitués mais n’ont pas été mis en ligne : 
l’autorisation des ayants-droits n’a pas été demandée. En effet, ils traitent de la chapelle funéraire 
néogothique de la famille Gaulot, de l’orante (femme en prière) sculptée (par Henri Allouard ?) qui y 
est visible ainsi que des cinq vitraux qui s’y trouvent figurant essentiellement la Prière et 
l’Espérance symbolisées par des anges en pied tandis que des têtes d’angelot encadrent l’autel ; 
couronne de fleurs, pensée et capsules de pavot complètent ce registre symbolique. Non publié 
également le tombeau de la famille Fournet, associant des motifs antiques (colonnes et fronton 
évoquant un temple, flambeau renversé, urnes) à une végétation foisonnante : cette sépulture se 
distingue notamment par sa clôture sculptée représentant un entrelacs de branches de lierre dont on 
ne connaît pas d’autre exemple à ce jour, et des jardinières intégrées. Les participants remarquent la 
qualité du portail en ferronnerie. 

La photographie d’un monument funéraire d’Arnas est montrée car sur le même édicule se côtoient 
la pierre telle que la livre le tailleur de pierre avec un disque en attente que le sculpteur transformera 

https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/cimetiere-d-emeringes/af368b27-9144-4189-9a84-0140cef671c5
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/monument-aux-morts-de-la-guerre-de-1870-1871-et-de-la-guerre-de-1914-1918/eeca353b-33f2-44b1-ae91-17c17c78e110
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/monument-aux-morts-de-la-guerre-de-1870-1871-et-de-la-guerre-de-1914-1918/eeca353b-33f2-44b1-ae91-17c17c78e110
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/croix-de-cimetiere/47b59c38-12d5-4472-a4ce-fd6f7b3d38c0
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/croix-de-cimetiere/47b59c38-12d5-4472-a4ce-fd6f7b3d38c0


en couronne végétale. Par ailleurs, des clés de lecture sont données pour une meilleure 
compréhension des symboles funéraires utilisés dans ce cimetière. 

Précisons que le service de l’Inventaire s’était déjà rendu à Emeringes en 1983 constituant deux 
dossiers illustrés de seize photographies et de deux schémas réalisés dans le cadre de l’opération 
nationale du recensement du vitrail ! Il n’était pas trop compliqué de les intégrer, 40 ans plus tard, 
dans notre base de données électronique leur donnant ainsi une meilleure visibilité ainsi qu’à la 
commune d’Emeringes située aux confins septentrionaux de notre territoire régional. Outre la 
chapelle Gaulot pourvue de vitraux est concernée par ce recensement l’église paroissiale 
d’Emeringes et ses baies : 

Eglise paroissiale de l'Immaculée Conception - Inventaire Général du Patrimoine Culturel 
(auvergnerhonealpes.fr) 

Ensemble de 13 baies : Le Christ, saint Pierre, saint Paul, saint Antoine, saint Jean-Baptiste (baies 0 à 
9, 101-104) - Inventaire Général du Patrimoine Culturel (auvergnerhonealpes.fr) 

Portrait d'abbé (baie n° 107) - Inventaire Général du Patrimoine Culturel (auvergnerhonealpes.fr). 

https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/eglise-paroissiale-de-l-immaculee-conception/67e6fc27-cfd6-4fba-8a27-610444c3be91
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/eglise-paroissiale-de-l-immaculee-conception/67e6fc27-cfd6-4fba-8a27-610444c3be91
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/ensemble-de-13-baies-le-christ-saint-pierre-saint-paul-saint-antoine-saint-jean-baptiste-baies-0-a-9-101-104/7b369f35-ddf3-43a8-9991-8a3bf144dc5a
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/ensemble-de-13-baies-le-christ-saint-pierre-saint-paul-saint-antoine-saint-jean-baptiste-baies-0-a-9-101-104/7b369f35-ddf3-43a8-9991-8a3bf144dc5a
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/portrait-d-abbe-baie-n-107/5d6c5193-906d-46b6-aab1-41923ba83af8


Interven'on Jean-Claude DUBOIS 

Le LIERRE (Hedera helix, Araliacée) 

Parasi,sme, commensalisme ou mutualisme ? 

Parasi&sme : rela'on destructrice où un être vivant 're profit d’un autre sans lui apporter une contrepar'e. 

Commensalisme : rela'on non destructrice, faculta've, provisoire où le commensal 're profit de l’autre sans lui apporter 
une contrepar'e. 

Mutualisme : rela'on entre deux êtres d’espèce différente où chacun y trouve son intérêt. 

 

Dans la popula'on, le Lierre était souvent considéré comme un parasite. 

On l’accusait d’étouffer et de finir par tuer l’arbre sur lequel il s’accrochait, de favoriser la chute de celui-ci quand son poids 
devenait trop important (mais c’est que l’arbre était trop vieux et malade. De toute façon, il serait tombé !) 

Puis il fut, pe't à pe't, considéré comme un commensal : l’arbre ne 'rait aucun profit, il servait uniquement de support au 
Lierre qui s’accrochait grâce à ses racines-crampons pour aller chercher la lumière qui lui permeNait de fleurir et de 
produire des fruits. 

Des études récentes montrent que du commensalisme on glisse vers le mutualisme. 

Le Lierre joue le rôle de régulateur thermique en protégeant le tronc des varia'ons de température (gel, chaleur…) 

Ses feuilles mortes qui tombent au pied de l’arbre forment une li'ère et un humus très riche qui favorise la croissance de 
l’arbre, qui main'ent l’humidité, qui protège la microfaune et la microflore et qui réduit l’érosion. 

Le Lierre abrite sous ses feuilles une mul'tude de pe'ts organismes qui permeNront à l’arbre de luNer contre certains 
parasites (ex : de nombreuses araignées qui débarrassent l’arbre d’insectes nocifs) 

Le Lierre absorbe par ses feuilles l’excès d’humidité favorisant certains agents pathogènes. Il absorbe les par'cules de 
poussière et assainit l’air environnant. Ses propriétés fongicides débarrassent le tronc de champignons invasifs qui 
aNaquent le bois. 

D’origine tropicale, il est le seul végétal de la famille des Araliacées à avoir survécu dans nos contrées tempérées aux 
glacia'ons de l’ère quaternaire. Sa mycorhiza'on est différente de celles des autres ligneux de nos forêts. 

 



 

Les autres bienfaits du Lierre 

Le Lierre fleurit à la fin de l’été quand il a assez de lumière. S’il avait fleuri comme tous les arbres au printemps il aurait 
fortement concurrencé ces derniers en aWrant les insectes pollinisateurs mais ce n’est pas le cas, il aNend le début de 
l’automne pour fleurir, offrant ainsi à manger aux insectes bu'neurs qui peuvent faire leurs réserves pour l’hiver. (Les 
abeilles vont produire un miel qui les nourrira pendant la mauvaise saison) 

Associé à un chêne, le lierre abrite plus de 700 organismes (tous règnes et espèces confondus). Grâce à son feuillage 
persistant et à ses nœuds que forment ses racines, il abrite le papillon citron, la coccinelle, les syrphes… (tous des auxiliaires 
du fores'er, du jardinier, de l’agriculteur,) 

Il abrite également la grive, le merle, le rouge-gorge, le moineau, les chauves-souris… Il nourrit les oiseaux en hiver grâce à 
ses fruits tardifs.  
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Interventions poétiques  

par Jean-Luc Gonin 
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